1972 : B.S., un grand séminariste témoin des événements, parle
J’avais 24 ans. Je fréquentais le Grand Séminaire Saint Curé d’Ars de Bujumbura en 4ème année, soit en 1ère année de théologie. Le Recteur s’appelait Abbé Joachim Ruhuna et le Vice-recteur Abbé Evariste Ngoyagoye.
· La journée du 29 avril 1972 
A la mi-journée la radio a annoncé la destitution de tout le Gouvernement. Dans la soirée après le journal parlé en français vers 20h, la radio a interrompu ses émissions. « Nous avons entendu en échos des fusillades nourris…dans les camps militaires, suivis d’un moment de calme. Nous avons dormi la peur au ventre ».
· La journée du 30 avril 1972
Vers 6h du matin, mû par les éléments précurseurs entendus la veille, B.S. invita son ami Romain Ntahorubura à effectuer une tournée en ville. Il n’y avait pas âme qui bouge. Aux abords de la cathédrale, stationnait une voiture Peugeot 404, avec des pierres et des flaques de sang à l’intérieur. Ils furent informés par le gardien que la voiture appartenait à Kinyomvyi, qui était le garde-corps du Président Micombero. 
Sur le Pont Muha (vers Kanyosha) se trouvait une chaussure de militaire et un trou avec une flaque de sang. Pris de panique, les deux grands séminaristes ont aussitôt fait demi-tour. En ville, ils croisèrent un étudiant de l’Université Officielle de Bujumbura nommé Protais Nkunda qui se déplaçait sur une Vespa. Protais (qu’ils ne revinrent plus) leur apprit que plusieurs personnes avaient été tuées et que des cadavres gisaient à la morgue de la clinique Prince Louis Rwagasore. 
Ils passèrent à cette morgue où il y avait 3 cadavres de jeunes gens de faciès hutu, bien nettoyés et bien habillés. 
La messe dominicale a été normalement célébrée à la cathédrale Regina Mundi. Dans l’après – midi, en compagnie d’un autre condisciple nommé Antime, ils sont allés mieux s’enquérir sur la situation dans un ménage vivant à Rohero. Un européen, ami à Antime, les y rejoignit. Apprenant qu’ils étaient des bahutu, il leur dit : « on est en train de vous massacrer », et sur ce,  les pria de les reconduire dans son véhicule au Grand Séminaire avec une fille et de ne plus sortir. Ils avaient croisé en route une fille prénommée Pascasie qui travaillait à la Caritas et que l’européen déposa au home chez Kappa. 
Dans la soirée, la radio annonçait des nouvelles contradictoires. Elle parlait tantôt d’une attaque des impérialistes venus soutenir l’ex-roi Ntare gardée en résidence surveillée à Gitega, tantôt d’une attaque de mulélistes à Rumonge.
· La journée du 1er mai 1972
Le 1er mai 1972, vers 16h30, B.S. et ses amis de nouveau sortis ont croisé à la hauteur de Stella Matutina une jeep militaire qui embarquait Pascasie. Personne ne l’a plus revue.
· L’arrivée du contingent zaïrois
Le contingent formé de centaines de militaires zaïrois venus soutenir le régime Micombero a été installé au Grand séminaire, sous la responsabilité du Lieutenant Aloys Kadoyi. Ces militaires se baladaient partout et causaient du désordre, avec parfois des menaces. Ils commençaient à réclamer des femmes. Au bout d’une semaine, ils ont été transférés ailleurs et rapatriés au Congo.
· Assassinat des universitaires
Les étudiants bahutu de l’Université habitant le home du Grand séminaire ont été tous massacrés, dont un certain Zéphyrin Barutwanayo, tué au home. Ils étaient égorgés à l’aide des cordes. Les grands séminaristes ont été mis au courant de ces massacres. Un étudiant nommé Rukorikibi avait trouvé refuge au Grand séminaire où il fut poursuivi par 2 étudiants batutsi qui ont fini par le tuer. Son cadavre fut embarqué à bord du véhicule du Lieutenant Kadoyi. Deux autres étudiants bahutu fugitifs, Damien et Martin furent cachés dans une cave. Le Recteur Ruhuna les fit fuir au Rwanda via Rumonge où il les a personnellement déposés.
· Tentative avortée de faire tuer les séminaristes
Isidore, un grand séminariste originaire de Bururi, s’était mis à confectionner des listes des séminaristes bahutu à arrêter. « Quand ce projet sinistre a été découvert, nous l’avons vivement dénoncé. Isidore quitta aussitôt le Grand Séminaire pour plus tard devenir un officier à l’armée burundaise ».
· Des militaires batutsi tués
B.S. se souvient du cas d’un militaire tutsi qui avait été accueilli  au Grand séminaire dans un état pitoyable après avoir passé quelques jours caché dans la rivière Muha. Ce militaire avait exigé qu’on lui appelle l’aumônier militaire l’abbé Thomas Mahwera, qui est arrivé sous bonne escorte pour le prendre. B.S. apprendra plus tard que ce militaire fut exécuté aussitôt, coupable d’avoir refusé l’ordre de faire partie d’un commando chargé de l’exécution des bahutu. 
Pierre, un autre militaire tutsi de grade de sergent, frère à Paul Burire (futur prêtre) avait été tué pour avoir refusé de faire partie d’un peloton d’exécution. Les parents des militaires batutsi tués ont été convoqués pour être dédommagés. C’est dans ce cadre que le père de Paul Burire a fait un séjour au Grand Séminaire.
· Le Grand Séminaire : un centre d’accueil des sinistrés
A partir du dimanche 30 mai 1972, sur instructions du Recteur Ruhuna, le Grand séminaire devint un centre d’accueil pour de nombreux sinistrés de la crise, toutes ethnies confondues. A cet effet, le Recteur Ruhuna a bénéficié de la collaboration étroite de Caritas. L’Abbé Bwabo Jean Berchmans, responsable de la Caritas avait la bénédiction de ses supérieurs hiérarchiques : les évêques Ntuyahaga et Makarakiza.
Dans la soirée du 30 mai 1972, B.S. qui assurait le service d’accueil, reçut les premières victimes batutsi, en provenance de Kabezi. Gahushi, le père de famille avait été tué par des assaillants. L’une de ses filles portait des blessures. 
Les familles dont les papas bahutu avaient été tués, étaient aussitôt expulsées des maisons de fonction et jetées dans la rue. Les victimes qui ne parvenaient pas à rejoindre d’eux-mêmes le Grand Séminaire, étaient déplacées par l’économe qui était un européen. Le Grand Séminaire a ainsi accueilli les familles Boyayo Abraham, Siméon Rwabaye, Léonard Ncahoruri, la famille de feu Charles Karorero assassiné en 1969.
Des camions militaires passaient déposer les familles des militaires bahutu assassinés également dans d’autres régions comme Bururi, Makamba, Ruyigi etc., en attendant de les reconduire sur les collines d’origine des militaires bahutu assassinés. Les militaires bahutu ont été assassinés au mois de mai 1972 au même moment dans tous les camps militaires du pays.
Les séminaristes ont vécu au rythme de ces événements. La vie au Grand séminaire avait changé pour tout le monde. Les séminaristes s’occupaient ainsi de ces enfants, et de ces femmes réfugiés. B.S. estime que cet aspect a renforcé l’unité et la cohésion entre les séminaristes (gusenyera ku mugozi umwe). Pour ce faire, ils avaient la chance d’avoir avec eux le Recteur Abbé Ruhuna et le Vice-recteur Abbé Ngoyagoye, des personnalités irréprochables (abantu b’inda nsa).

